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2009, UNE ANNEE DE CONCORDANCE... 
L'année politique a débuté 
sous le signe de la concor­
dance. Ce slogan de cam­
pagne du président du Gou­
vernement Claude Roch a tenu 
la vedette plus d'une fois tout 
au long des douze derniers 
mois. Il est bien plus qu'un 
slogan. La concordance est un 
véritable état d'esprit, une 
marque de fabrique de la poli­
tique suisse. 
Et pourtant ce label national a 
plus que du plomb dans l'aile. 
Nous vivons une époque qui 
n'a que faire des valeurs du 
dialogue, de l'écoute et du 
compromis. Tout, tout de 
suite ! Cette obligation de vi­
tesse ou plutôt d'immédiateté 
me paraît être le plus grand 
péril de nos sociétés. Cet état 
d'esprit amène à réagir en 
place d'anticiper. La sagesse 
n'est plus considérée. La len­
teur est une tare inadmissible. 
Et pourtant... 
Et pourtant, nous sentons bien 
combien la réflexion, l'argu­
mentation posée, le temps 
laissé aux solutions pour 
éclore, sont des vertus essen­
tielles. Après les réactions 
sanguines, après les coups de 
gueule médiatiques, après les 
vociférations rapides, que 
reste-t-il ? Peu de choses pour 
se construire un avenir. 
Claude Roch ce printemps, Di­
dier Burkhalter à l'automne 
ont incarné la concordance. 
Leurs brillantes élections sont 
la preuve que le peuple 
valaisan d'une part et nos élus 

suite page 2 

L'ÉVASION 
A PORTÉE DE MAIN 

Octodure Voyages 

ta.kOMU o-rnoMriw 
mon naa.a 

Claude Roch et Didier Burkhalter, des hommes de concordance 

vos fa» 

Vendredi 18 décembre ouvert jusqu'à 20 h 
vin chaud offert 

Pour les fêtes, 
faites vos commandes à temps : 

Fondue bourguignonne - Fondue chinoise 
Fondue « La Lienne » - Fondue bressanne 
Choix de volailles - spécialités valaisannes 

fabrication maison service soigné - idées ca­
deaux - Choix de liqueures 

spécialités jurassiennes et valaisannes 

Serge Crettaz - 1978 Lens 
Tel : 027 483 43 70 - Fax : 027 483 43 85 

Natel : 079 661 15 27 
www.boucherielalienne.ch 

http://www.boucherielalienne.ch
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EDITO PAROLE AU PLR 

CONCORDANCE (SUITE) 

fédéraux d'autre part ne sont 
pas insensibles aux vertus du 
dialogue, de la réflexion et de 
la pondérat ion. Ces succès 
prouvent qu'on peut faire de la 
pol i t ique en profondeur, sans 
se laisser gagner par des chi ­
mères. 
Pascal Couchepin, qui a quitté 
la scène fédérale avec pa­
nache, relève que l 'a tomisa-
t ion du paysage pol i t ique 
suisse est un danger majeur. 
Cette nécessité d 'apparaî t re 
sans cesse dans les médias, 
de se démarquer de l 'autre 
par des coups d'éclat pro­
voque l ' ind iv idual isme. Les 
part is pol i t iques doivent se 
profiler de plus en plus. Ils ne 
prennent plus suff isamment le 
temps du dialogue interne, de 
la recherche du consensus. 
Pas sûr que cette voie soit 
bonne. . . 

2010 marquera une pause 
dans les années électorales. 
Ce temps devra servir à la ré­
f lex ion, à l 'ant ic ipat ion, à la 
préparation de l'avenir. Le Va­
lais est proche d'une redistr i ­
but ion des cartes de l 'éch i ­
quier pol i t ique. Chacun devra 
réf léchir à son posi t ionne­
ment. On entend déjà des ap­
pels vers de nouvel les a l ­
l iances. De nouvel les voies 
s 'ouvrent . Avant de choisir 
tel le ou tel le st ratégie, le 
temps de la réf lex ion, de la 
concer tat ion interne est es­
sentiel. 

La décennie qui s'ouvre s 'an­
nonce passionnante sur le 
plan pol i t ique. En l 'at tendant, 
je vous souhaite d'excellentes 
fêtes de fin d'année. 

PIERROT MÉTRAILLER 
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BONNES FETES 

C'est un peu dans l 'agi tat ion 
pol i t ique que se termine l'an 
2009, pr incipalement à cause 
du remue - m é n a g e provoqué 
par les résultats des votations 
du 29 novembre. Tout a été dit 
ou presque sur l ' init iat ive des 
minarets, raison pour laquelle 
je me l imiterai à en t irer l 'en­
seignement suivant : le peuple 
a toujours raison, c'est vra i , 
mais à condition de prendre le 
temps et l 'énergie du débat 
pol i t ique. L'escamoter en fa i ­
sant vibrer la corde émot ion­
nelle ou l ' ignorer par condes­
cendance peuvent mener au 
résultat que vous connaissez. 

C'est donc dans un esprit 
d'échange et de confrontat ion 
positive que le nouveau comité 
du PLRVS veut aborder les 
thèmes déterminants pour 
l'avenir de ce canton: Mobilité, 
Energie, Tourisme (eh oui), Ins­
t i tut ions et 3° Correction du 
Rhône. Dès l'an prochain, on 
attend des groupes de travai l 
dûment mandatés, des straté­
gies et proposit ions claires. 
Avec l 'ambit ion de devenir le 
premier parti du Valais romand 
d'ici 2013, le PLRVS veut réso­
lument renforcer ses liens 
avec la base ; en allant à la 
rencontre des différentes sec­
t ions, le comité a déjà pu 
prendre la mesure des préoc­
cupat ions actuel les dans les 
domaines précités. 
Une pause électorale mar­
quera l'année 2010, c'est donc 
l 'occasion rêvée de consacrer 
l 'essentiel de ses forces à la 
réflexion et à la mise en forme 
de proposit ions novatr ices. 
J' invite donc toutes les forces 
l ibérales-radicales impliquées 
à contribuer au succès de ces 
chantiers déterminants pour la 
construct ion du Valais de de­
main. 

La situation économique n'est 
pas idéale, les soucis quoti­
diens sont pesants pour nom­
bre de paysans, art isans ou 
travai l leurs, le PLRVS n'y est 
pas indifférent et veut résolu­
ment renforcer ses liens avec 
les acteurs de l 'économie va-
laisanne - on réfléchit toujours 
mieux à plusieurs. 
C'est donc, dans un environ­
nement quelque peu perturbé 
mais avec la ferme détermina­
tion d'aborder sans détour les 
défis qui nous at tendent, que 
se termine cette année 2009. 
J 'adresse un grand merci à 
tous ceux qui nous soutiennent 
dans notre action, qui nous ai­
dent, par leur réflexions et cri­
t iques, à trouver les bonnes 
solutions. 

A toutes et à tous, je souhaite 
de joyeuses fêtes et une nou­
velle année marquée par la 
réussite et le succès. 

JEAN-MARC TORNARE 

VICE-PRÉSIDENT PLRVS 

LE D E S S I N DE LA S E M A I N E 

The press pnovity awards 2009 

mailto:redaction@confedere.ch
http://www.confedere.ch
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A I D E R C E U X QUI A I D E N T ! 

Leur action n'est certes pas 
spectaculaire, mais ils retar­
dent parfois de manière signi­
ficative la progression des ef­
fets de la maladie. Certains se 
posent la question de leur uti­
lité. A tort, pour tous ceux -
patients et proches - qui vi­
vent au jour le jour la drama­
tique perte progressive de 
l'autonomie. La médecine mo­
derne nous a tellement habi­
tués à d'extraordinaires résul­
tats que nous savons de moins 
en moins nous contenter de 
modestes progrès. Et pourtant, 
dans ce type d'affections, 
quelques mois gagnés sur la 
dépendance ont toute leur im­
portance aussi bien sur le plan 
humain que pour la société. 

« En Valais, près de 
4'000 personnes sont 
atteintes d'une dé­
mence Alzheimer ou 
d'une maladie du 
même type dont plus 
de la moitié vivent en­
core chez eux. » 

Les incidences de la maladie 
d'Alzheimer ne se font pas 
seulement sentir sur l'individu 
qui en est atteint mais aussi, 
dans une très large mesure, 
sur son entourage. C'est l'une 

Sur le terrible front de la ma­
ladie d'Alzheimer, nous avons 
entendu, à l'occasion de la 
dernière assemblée de l'Asso­
ciation valaisanne, quelques 
nouvelles un peu moins dé­
courageantes. Elles ne pro­
mettent pas encore la décou­
verte de traitements plus 
efficaces. Cependant, depuis 
peu, les chercheurs semblent 
avoir fait des avancées signifi­
catives dans le dépistage pré­
coce de la maladie, dans la 
biologie de son installation et 
dans la compréhension de son 
évolution. 

Pour la nouvelle génération de 
médicaments, il faudra patien­
ter quelques trop longues an­
nées et se contenter des pro­
duits à disposition aujourd'hui. 

LES ETATS V O Y O U S 

Que les « grands » Etats euro­
péens ne viennent plus parler 
d'Etats voyous lorsque l'un ou 
l'autre des membres de la 
communauté internationale 
manquent gravement à la loi 
commune, commettant crimes 
et délits. Ainsi, La France est un 
Etat receleur d'un voleur d'in­
formations bancaires, l'Alle­
magne a fait la même chose au 
Liechtenstein, quant à l'Italie 
sa descente de police dans les 
banques étrangères sur son 
territoire, cela ressemble à une 
pratique de clans mafieux. 
Comment se justifient ces nou­
veaux Etats voyous euro­
péens ? 

Ils invoquent le droit fiscal. 
Mais ce n'est pas suffisant car 
sur les 200 Etats de la planète 
tous, dans tous les domaines, 
ont des législations différentes. 
Alors ? 

« ... les gouverne­
ments étrangers pour 
leurs Etats n'ont pas 
d'états d'âme, ils n'ont 
que des intérêts à dé­
fendre. » 

Ces Etats font de la perception 
fiscale un dogme, et lui don­
nent presque une aura de sacré 
La perception fiscale pour eux, 
fut-elle spoliatrice, est juste 

de ses pénibles caractéris­
tiques. Une existence considé­
rablement perturbée, la 
confrontation à l'être aimé 
pour qui l'on devient un in­
connu, des soins nécessaires 
à tous les instants. L'inévitable 
séparation, lorsque le main­
tien à domicile n'est plus pos­
sible, devrait apporter un peu 
de soulagement. Mais elle est 
paradoxalement très mal 
vécue. L'énorme implication 
affective ne s'efface pas si fa­
cilement ! S'installe la culpa­
bilité de n'avoir pu assumer 
plus avant la lourde charge 
qu'une telle maladie repré­
sente. Aisé de comprendre, 
dans ce contexte, le bénéfice 
d'un report, même limité, de 
l'échéance. Evident aussi, la 
nécessité d'accueillir ensuite 
la personne institutionnalisée 
avec le meilleur encadrement 
possible. Les lieux adaptés ne 
sont pas suffisants. 

D'un point de vue matériel, re­
pousser même modestement 
le moment du placement pré­
sente également un intérêt. En 
Valais, près de 4 000 per­
sonnes sont atteintes d'une 
démence Alzheimer ou d'une 
maladie du même type dont 
plus de la moitié vivent encore 

point barre. Et pourquoi est-elle 
juste ? Parce que les gens au 
pouvoir en ont besoin pour eux, 
leurs amis, leur pouvoir 
d'abord. 
Alors tous les moyens sont 
bons fussent-ils criminels. 
Il est temps de comprendre, 
pour les Suisses, que les gou­
vernements étrangers pour 
leurs Etats n'ont pas d'états 
d'âme, ils n'ont que des inté­
rêts à défendre. 

Aussi, je demande que des 15 
accords fiscaux négociés par la 
Suisse pour être sur la liste 
blanche de l'OCDE, 2 soient 
soumis à référendum, ceux de 
la France et de l'Italie. 

chez eux. Prolonger leur sé­
jour à domicile ne serait-ce 
que de quelques semaines ap­
porte globalement un gain non 
négligeable en terme de jour­
nées d'EMS et donc de lits 
disponibles. 

Si le traitement médicamen­
teux contribue pour une part à 
limiter les effets de la dépen­
dance, le soutien aux proches 
est encore plus essentiel. Il 
faut bien reconnaître que des 
efforts considérables sont en­
core à accomplir dans ce do­
maine. Les services d'aide et 
de soins à domicile doivent 
développer davantage cet as­
pect de la prise en charge. Il y 
a encore trop peu de foyers de 
jours et d'unités d'accueil 
temporaire spécialisés. Mieux 
aider ceux qui aident, soulager 
le lourd fardeau de l'accompa­
gnement familial, sont des ob­
jectifs prioritaires. La future loi 
sur les soins de longue durée 
en gestation devra intégrer 
ces problématiques. Alzheimer 
est une maladie de l'âge 
avancé. L'enjeu est majeur 
pour le bien-être des patients, 
toujours plus nombreux dans 
notre société vieillissante. 

DOMINIQUE GERMANN, SIERRE 

Adolphe Ribordy 

Mieux que sur les minarets là 
le peuple pourra enfin dire sa 
vérité à des Etats voyous mal 
gérés et surendettés. 

ADOLPHE RIBORDY 
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HYUNDAI i20 dès Fr. 15'990, 
Concessionnaire direct: 

CLIP AUTOMOBILES SA 

Rte Cantonale 32 

1964Conthey 

Tél. 027 346 64 24 

CAFE RESTAURANT 

Téléphone 027 306 25 49 
Fax 027 306 85 05 

L 1955 CHAMOSON 

Fondue Bacchus 
Steak de poulain 
Menu du jour 

T 
J 

FIDUCIAIRE & ASSURANCES LA RIDDANE SA 
Collaborateur 

STÉPHANE SCHWEICKHARDT 

COMPTABILITÉ - FISCALITÉ - ASSURANCES 

RUE DE G O T T E F R E Y 3 4 - 1 9 0 7 S A X O N 
TÉL. ++41 (0)27 744 19 59 - FAX ++41 (0)27 744 37 37 

info@riddane.ch - www.riddane.ch 

J. VOEFFRAY & FILS 
POMPES FUNEBRES 

Mayennets 12 1950 SION 

Tel: 027 322 12 47 
Internet: www.combustia.ch 

Email: info@icombustia.ch 

cm , U N E 

Pl_lB 
Réservez vos 

espaces publicitaires 

OFFRE 
SPECIALE 

CP216- 1920 Martigny 
RESPONSABLE: 
VICTOR R. STERCHI 
victor@rhonepub.ch 

PLR 
Les Libéraux-Radicaux 

Souper de soutien 
du Parti cantonal 

Vendredi 12 mars 2010 
Hôtel du Parc - Martigny 

Réservez la date, 

les informations suivront... 

CONFEDERE 
www.confedeie en 11K cuUnt wpvtd wti te, l/nlaù 

Abonnez-vous ! 
l'année 2010 pour 99.-

par téléphone : 027 722 65 76 
par mail : secrétapriat@confedere.ch 
par poste : Confédéré CP 216 1920 Martigny 

PROMOVALAIS.CH 
POUR REUNIR LES VALAISANS DERRIERE LE VALAIS 

mailto:info@riddane.ch
http://www.riddane.ch
http://www.combustia.ch
mailto:info@icombustia.ch
mailto:victor@rhonepub.ch
http://www.confedeie
mailto:tapriat@confedere.ch


CONFEDERE I Journal d'information du Valais Vendredi 18 décembre 2009 I N3 45 

E C O N O M I E 

LE V A L A I S O F F R E DES E M P L O I S H A U T E M E N T Q U A L I F I É S 

Le retour des cerveaux est une préoccupation prioritaire de 
notre canton. Le guide des emplois hautement qualifiés (HQ) 
vient de sortir de presse. Cet ouvrage est un document de 
référence pour celles et ceux qui s'intéressent à une car­
rière professionnelle en Valais. Créé par VS-link, le guide se 
veut aussi une plate-forme d'échange interactive. 

Les étudiantes et étudiants va-
laisans qui quittent le Valais 
pour parfaire et terminer leur 
formation ont souvent de la 
peine à revenir dans le canton. 
2/3 des Valaisan-ne-s haute­
ment qualifié-e-s ne revien­
nent pas ou quittent le Valais 
après leur formation de degré 
tertiaire. L'envie de retour est 
souvent présente, mais les 
perspectives professionnelles 
sont souvent un obstacle. Le 

Le guide des emplois HQ 

Le guide 
Depuis le lancement de VS-
link en 2006, les questions les 
plus fréquentes ont porté sur 
le manque d'information 
concernant des possibilités 
d'emplois en Valais pour des 
personnes hautement quali­
fiées, soit possédant un di­
plôme universitaire, HES ou 
ES. La bourse de jobs VS-
link donne une première ré­
ponse à ces questions. Elle 

Un site Internet - une édition papier - un event 
132 entreprises 
3900 commandes 
Tirage 5000 ex. 
1ère édition : 2010 ; réédition annuelle 
Financement : budget VS-link (DEET : SICT - SDE) et sponsoring 

Valais est encore perçu 
comme pauvre en emplois 
hautement qualifiés. 
VS-link, réseau lancé en 2006 
par l'Etat du Valais, a reçu 
comme mission de lutter 
contre l'exode des compé­
tences. Ce mandat très large 
et difficilement chiffrable a 
poussé les responsables à re­
centrer leur action pour rendre 
le marché professionnel plus 
transparent, pour montrer qu'il 
y a des possibilités profes­
sionnelles en Valais. Vs-link 
crée et nourrit les liens entre 
entreprises et étudiants. 

^Jf^T 

rassemble en effet les offres 
d'emploi destinées aux per­
sonnes hautement qualifiées 
(HQ) en Valais sur une plate­
forme internet (www.vslink 
.ch). Ainsi, elle montre les op­
portunités en Valais et les met 
en évidence. 

Le « Guide des emplois HQ » 
va plus loin en apportant une 
connaissance nouvelle et plus 
complète des possibilités de 
carrière en Valais pour un di­
plômé universitaire, HES ou 
ES. Il dresse un inventaire des 
postes HQ existants en Valais 

- qu'ils soient vacants ou non. 
Plus de 130 entreprises valai-
sannes ont d'ores et déjà joué 
le jeu pour cette première édi­
tion. 

Le portrait de ces entreprises, 
sous l'angle des personnes 
hautement qualifiées permet 
de montrer les réalités quoti­
diennes du monde profession­
nel. Les formations et compé­
tences recherchées par les 
entreprises sont également 
décrites. Pour compléter ces 
présentations, diverses possi­
bilités de stages sont offertes. 
Le guide des emplois HQ est 
disponible en version électro-

VS-link en bref 

nique sur www.vslink.ch de­
puis le mois de mai 2009. Le 
Guide sera réédité chaque 
année et s'enrichira de nou­
veaux portraits d'entreprises. 

Le papier, la plate-forme Inter­
net, c'est bien, mais rien ne 
remplacera une rencontre di­
recte. C'est pourquoi le guide 
se présentera en grandeur na­
ture le 24 avril 2010. Cette 
rencontre sera l'occasion pour 
les hautement qualifiés - étu­
diants et diplômés - de ren­
contrer les entreprises du 
guide. 

PM 

Le marché de l'emploi hautement qualifié valaisan, pour­
tant riche et diversifié, est souvent méconnu. VS-link veut le 
révéler et le valoriser... 
...en permettant aux étudiants et diplômés hautement qua­
lifiés de rencontrer le marché du travail valaisan et de connaî­
tre leurs possibilités professionnelles en Valais. 
...en offrant une meilleure visibilité aux entreprises valai-
sannes auprès de ce public universitaire ou HES. 

Ce que VS-link offre gratuitement : 

Une bourse de jobs sur www.vslink.ch : elle regroupe les em­
plois et stages HQ actuellement disponibles en Valais. 
Le Guide des emplois hautement qualifiés (HQ) : il décrit les 
postes HQ des entreprises valaisannes, qu'ils soient vacants 
ou occupés, avec les formations qui y mènent et les possibili­
tés de stage. 
Des rencontres entre entreprises valaisannes et hautement 
qualifiés. 
Un réseau de plus de 2000 contacts. 

Une initiative de l'Etat du Valais : VS-link est intégré à l'Ob­
servatoire valaisan de l'emploi (OVE), et financé par le Dépar­
tement de l'économie, de l'énergie et du territoire (SICT-SDE). 

L'équipe VS-link : Christophe Juilland, Sandrine Branca et Mêlante Zumoberhaus 

http://www.vslink
http://www.vslink.ch
http://www.vslink.ch
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LA T R A H I S O N DU GOUVERNEMENT R E A C T I O N N A I R E 
En début 1844, il règne un 
grand désordre dans le pays ; 
des actes de violence se mul­
tiplient de part et d'autre, no­
tamment à Ardon où des 
« Jeunes Suisses » pillent la 
cure du chanoine Derivaz ou 
à Vérossaz lorsque des 
adeptes du « parti prêtre » 
font feu sur le père de trois 
membres de la « Jeune 
Suisse ». 

«La «Vieille Suisse»... 
tramait une lâche 
agression au mépris de 
la constitution et de la 
parole donnée. » 

Alors que le Conseil d'Etat se 
révèle incapable de réprimer 
cette anarchie, le Grand 
Conseil, manipulé par des 
chanoines, organise les pré­
paratifs guerriers de la 
« Vieille Suisse » au prétexte 
de protéger la religion et le 
clergé contre une agression 
de la « Jeune Suisse » et sur-

IL Y A 75 ANS 
_ 

tout afin de prendre une re­
vanche sur la victoire libérale 
de 1840. 
La session extraordinaire du 
Grand Conseil du 14 mai 
1844 se transforme en une 
suite de réunions secrètes et 
de conciliabules contre-révo­
lutionnaires ; ainsi dans la 
soirée du 15, quelques dépu­
tés, assemblés dans une réu­
nion secrète sous les aus­
pices d'un agent du 
Vorort, fomentent le soulève­
ment du Haut-Valais pour 
marcher sur la capitale et le 
Bas-Valais. Le lendemain, 
jour de l'Ascension, au cours 
d'une réunion clandestine or­
ganisée par le chanoine-dé­
puté André Derivaz, un grou­
puscule de députés de la 
majorité réactionnaire or­
donne à toutes les compa­
gnies volontaires organisées 
de marcher sur Sierre pour se 
mettre sous le commande­
ment de Guillaume de Kalber-
matten ; un appel aux armes 

lipeman - aajœscsï 

LE CONFÉDÉRÉ 
ORGANE DES LIBERAUX-RADICAUX VALAISANS 

I RÉDACTION. ADMINISTRATION ET ANNONCES 

M. Arthur Couchepin, Prési­
dent du Tribunal fédéral 
1935-36 

M. Arthur Couchepin, que 
l'Assemblée fédérale vient 
d'appeler à la présidence du 
Tribunal fédéral, est né à Mar-
tigny-Bourg, le 1er mars 
1869, des œuvres de l'avocat 
et juge à la Cour d'appel Jo­
seph Couchepin. 
Il fit ses études à St.-Maurice, 
Einsiedeln, suivit les cours de 
l'ancienne Ecole de droit de 
Sion puis de l'Université de 
Berne. 

Il n'était âgé que de 24 ans 
quand il entra comme avocat 
et notaire dans l'étude de son 
père, qu'il dirigea ensuite 
jusqu'en 1905, date à laquelle 
le Grand Conseil l'appela à re­

présenter le parti radical au 
Conseil d'Etat, où il succéda à 
M. Ducrey, comme chef du 
Département de justice et po­
lice. 
Ce n'était point ses débuts 
dans la politique, puisque de 
1893 à 1905 il avait siégé au 
Grand Conseil. 
Dans sa commune natale, M. 
Arthur Couchepin remplit les 
fonctions de conseiller com­
munal et de vice-président 
jusqu'en 1897, date de son 
élection à la présidence qu'il 
conservera jusqu'à son entrée 
au gouvernement. 
Il remplit aussi les fonctions 
de juge de la commune de 
Martigny-Bourg dans la pé­
riode de 1895-1897. 

LE CONFÉDÉRÉ, 14 DÉCEMBRE 1934 

des troupes de la « Vieille 
Suisse » qu'ils justifient men-
songèrement « en vertu d'un 
arrêté de l'autorité supérieure 
et de la majorité du Grand 
Conseil ». 
Lorsque, à la séance du 17, 
Maurice Barman interroge le 
Conseil d'Etat sur la constitu-
tionnalité de cet acte, celui-ci 
dénie son implication dans 
cette démarche et déclare 
que des hommes armés 
« n'ont été ni rassemblés, ni 
mobilisés par ordre du Conseil 
d'Etat» ; et pourtant les dépu­
tés auteurs de cet appel à la 
mobilisation restent muets ; 
face à une telle imposture, les 
libéraux quittent la séance. Le 
19, le Grand Conseil, au mo­
ment de clore cette session 
extraordinaire, confère les 
pleins-pouvoirs à Guillaume 
de Kalbermatten pour diriger 
« toutes les opérations mili-

P H O T O T H È Q U E 
La photo parue la semaine der­
nière représentait une exposi­
tion sur le tri des déchets. La 
date, le lieu et les circons­
tances sont inconnus de la ré­
daction. 
L'industrie est un pilier impor­
tant de l'économie. Avant que 
la chimie domine ce secteur en 
Valais, les fonderies ont occupé 
une place importante. Cette 

taires » afin d'assurer la sou­
mission des défenseurs de la 
démocratie au gouvernement 
réactionnaire. 
La « Vieille Suisse » forfait à 
l'honneur « en feignant de 
s'armer pour la défense de la 
religion et de l'ordre légal, 
tandis qu'elle tramait une 
lâche agression au mépris de 
la constitution et de la parole 
donnée ». Devant ce parjure 
et cette trahison, le Comité de 
Martigny appelle aux armes 
les volontaires des dizains oc­
cidentaux « pour mettre le 
chef-lieu du canton et le Bas-
Valais à l'abri de l'invasion qui 
les menaçait ». 

Nous verrons vendredi pro­
chain combien ce comporte­
ment du gouvernement réac­
tionnaire ne constitue en fait 
que le prélude du guet-apens 
qu'il prépare. 

robertgiroud 

photo est tirée de la photo­
thèque du Confédéré. Si vous 
avez une anecdote à nous ra­
conter sur ce sujet, n'hésitez 
pas à nous le faire savoir. 

Confédéré 
Case postale 216 
1920 Martigny 
Fax: 027 722 49 18 
composition@confedere.ch 

mailto:composition@confedere.ch
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M A R C O N I ET SALVAN 

11 décembre 1 9 0 9 - 1 1 décembre 2009 : 100 ans que Gu-
glielmo Marconi recevait son prix Nobel de physique. Cet 
anniversaire ne pouvait pas laisser insensible la fondation 
Marconi qui a son siège à Salvan. Deux événements méritent 
l'attention : la publication d'un ouvrage et l'organisation 
d'une exposition. Marconi et Salvan : à l'aube de la télépho­
nie sans fil est l'œuvre de Yves Fournier et de Freddy Gar-
diol, il est complété par une exposition Marconi, WOème an­
niversaire de son prix Nobel ouverte du 26 au 29 décembre 
de 14 h à 18 h à la fondation, Place Centrale à Salvan. 

Les professeurs Yves Fournier et Freddy Gardiol présente leur ouvrage sur Marconi 

C'est en été 1895 que le jeune Guglielmo Marconi séjourne à Sal­

van. La station est alors très prisée. On y accourt de toute l'Europe 

CINÉMA 
SIERRE www.cinesierre.ch 

Bourg 027 455 0118 
Avatar:18-21-22.12à20h;19.12à17het20h30;20.12à16het20h,12ans. 
Casino 027 45514 60 
Mission-G : 19-20.12 à 15 h 30,7 ans./ Le Petit Nicolas : 19-20.12 à 18 h, 7 ans./ L'Imagina-
rium du Docteur Ramassus : du 18 au 22.12 à 20 h 30,14 ans. 

SION www.cinesion.ch 
Arlequin 027 322 32 42 
Avatar : 18.12 à 20 h ; 19.12 à 17 h et 21 h ; 20.12 à 15 h 30 et 20 h ; 21 -22.12 à 17 h et 
20 h 30,12 ans. 
Capitale 027 322 32 42 
0scaretladameenrose:18-21-22.12à20h15;19.12à18het20ri15;20.12à16ri 
15et20h30,10ans./Kerttylamaisondescontes:18.12à18h;19.12à16h;20.12à 
14 h 15 et 18 h 30 ; 21-22.12 à 17 h 30, tout public. 
Les Cèdres 027 32215 45 
Le Petit Nicolas : 20.12 à 16 h, 7 ans. / Le Ruban blanc: 18-19.12 à 17 h 45 ; 20.12 à 18 h. Vo 
sous-titrée fr./2012:18-19.12 à20 h 30; 20.12 à20 h 45; 21-22.12 à20 h, 10ans./Le 
Drôle de Noël de Scrooge : 19.12 à 15 h 45 ; 20.12 à 14 h, 10 ans. 
Lux 027 32215 45 
Arthur et la vengeance de Mattazard : 18.12 à 18 h 15 ; 19.12 à 15 h 30 ; 20.12 à 15 h ; 21 -
22.12 à 18 h, 7 ans. / Paranormal AcMy : 18-19-21 -22.12 à 20 h 45 ; 20.12 à 20 h 15,16 
ans. /Twilight Chapitre 2 : Tentation : 19-20.12à 17h 30,12ans. 
MARTIGNY www.cinemartingy.ch 

Casino 02772217 74 
Avatar:18.12à20h30;du19au22.12à16h30et20h30,12ans./Arthuretlaven-
geance de Maltazard : 19-20.12 à 14 h, 7 ans. 
Corso 027 722 26 22 
Oscar et La Dame en rose : 18-21-22.12 à 20 h 30 ; 19.12 à 17 h 30 et 20 h 30 ; 20.12 à 
14 h et 20 h 30,7 ans. / 2012:20.12 à 16 h 30,10 ans. / Le Petit Nicolas : 20.12 à 11 h, 
tarif unique à fr. 10.-, 7 ans. 
MONTHEY www.cinemonthey.ch 

Monthéolo 024 471 22 60 
Avatar:18-21-2212à20h30;19-20.12à14h,17het20h30,12ans 

Plaza 024 471 22 61 
MatJemdselleaiamlxai:18-19-21-22.12à20h30;20.12à17het20h30,16ana 

dans cette station « climaté-
rique » réputée. Marconi 
cherche à transmettre un mes­
sage par ondes électromagné­
tiques. Il réussira des avancées 
décisives entre Salvan et les 
Marécottes avec l'aide d'un 
jeune du coin Maurice Gay-Bal-
maz. Marconi poursuivra en­
suite, dès 1896, ses travaux en 
Angleterre. Le père de la télé­
graphie sans fil (TSF) sera cou­
ronné du prix Nobel en 1909. 
Salvan restera une étape déci­
sive dans la démarche de Mar­
coni. Père de la radio, grand-
père de nos natels, Marconi a 
été un génie des télécommuni­
cations. Yves Fournier, provi­
seur au collège de St-Maurice 
et président de la fondation 
Marconi et Freddy Gardiol, an­
cien directeur du Laboratoire 
d'électromagnétisme et 

d'acoustique de l'EPFL ont écrit 
un ouvrage exhaustif de l'aven­
ture Marconi et mis en lumière 
le rôle décisif de son séjour à 
Salvan. 
Marconi et Salvan, aux éditions 
Porte-Plumes, dans toutes les 
librairies ou 
www.porte-plumes.ch 
www.fondation-marconi.ch 

FEY / NENDAZ 

La fanfare la Concordia de 
Nendaz et le choeur mixte La 
Caecilia de Fey donnent un 
concert de Noël le dimanche 
20 décembre 2009 à 17h00 en 
l'église de Fey (Nendaz) sous la 
direction de MM. Pierre-Alain 
Bidaud et Etienne Steckler. 

Entrée libre. Collecte en faveur 
du Foyer Ma Vallée à Basse-
Nendaz. 

Vin chaud et gâteaux offerts à 
l'issue du concert. 

CONTHEY 

Dimanche 20.12.09 à 17 h, à 
l'Eglise de Plan-Conthey, 
Concert de l'Avent en faveur 
de l'Association Fragile Valais 
donné par la fanfare « La 
Lyre » et son école de mu­
sique. Direction : François 
Roh. A l'issue du concert, vin 
chaud et gâteaux offerts. Avec 
la participation du Père Noël et 
du Père Fouettard ! 

www.lalyreconthey.ch 

AGENDA 
Martigny : jusqu'au 12 jan­
vier, Boutique-galerie-atelier 
Feuille-Caillou-Ciseaux, R. 
Grand-Verger 22, exposition 
consacrée au célèbre guita­
riste et peintre José Bar-
rense-Dias. Une trentaine de 
toiles exposées. 
Sion : jusqu'au 19.12, Galerie 
Grande-Fontaine, œuvres de 
Catherine Cachin Moret. Me-
ve 14 h 3 0 - 1 8 h 30, sa 10 h 
- 12 h et 14 h 3 0 - 1 7 h. Ou 
sur rdv 078 691 08 17. 
Vidondée Riddes : Show De­
vant ! Cabaret Fantastique, 
souper-spectacle le 31.12 
Spécial Nouvel an ; dimanche 
20.12 à 17 h, après-midi spec­
tacle. www.showdevant.ch 
Expo : jusqu'au 16.01.10, Ga­

lerie Le7 à Martigny, peintures 
de José Hinojo et sculptures 
de Manuel Torres. Me-sa 14 h 
- 18 h ou sur rdv 079 478 18 
78. Fermé les 24.12.09 et 
05.01.10. 
Sierre : 20.12, 17 h, Les 
Halles, concert de l'Orchestre 
du Collège et des Jeunesses 
Musicales de St-Maurice : 
« Noël Symphonique », dir. 
Ernst Schelle, soliste Xavier 
Pignat, violoncelle. Au pro­
gramme : Dvorak et Schu-
mann. Réserv. 027 455 70 30. 
Vercorin : 30.12, 20 h, salle 
polyvalente, concert annuel 
de l'Harmonie L'Avenir de 
Chalais. Dir. Christian Perru-
choud, soliste invité : Paul Fa-
lentin. Entrée libre. 

http://www.cinesierre.ch
http://www.cinesion.ch
http://www.cinemartingy.ch
http://www.cinemonthey.ch
http://www.porte-plumes.ch
http://www.fondation-marconi.ch
http://www.lalyreconthey.ch
http://www.showdevant.ch
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L 'AVENIR EUROPEEN DE LA S U I S S E 

Les jeunes libéraux-radicaux romands se sont penchés 
sur l'avenir européen de la Suisse le samedi 27 novembre 
dernier. Autour du professeur Esposito, de l'université de 
Genève, d'Yves Christen, ancien président du Nouveau 
mouvement européen Suisse (NOMES), ils avaient réuni 
pas moins de 4 conseillers d'Etat romands : Jacqueline de 
Quattro, Claude Roch, François Longchamp et Philippe 
Leuba. La question européenne, longtemps taboue, doit-
elle revenir sur le devant de la scène ? 

Chantai Tauxe, de l'Hebdo, ani­
mait cette matinée très dense 
qui a permis de faire un tour 
politique et historique de la 
question. Elle a rappelé les 
mots de Pascal Couchepin qui 
disait que le rôle du Conseil fé­
déral était d'informer, d'expli­
quer et de rappeler qu'on est 
seul. Cette solitude semble ac­
tuellement devenue un lourd 
fardeau pour notre pays. La so­
lution d'une adhésion à l'Eu­
rope doit, dès lors, être vue 
comme une alternative possi­
ble parmi d'autres. 

Professeur Esposito 
Frédéric Esposito travaille à 
l'Institut européen de l'univer­
sité de Genève. Il a brossé un 
historique des relations Suisse 
- Europe dès la deuxième moi­
tié du 20ème siècle. L'Europe 
est très présente en Suisse. 
Près 1 '200'000 européens 
viennent en Suisse chaque 
jour, 900'uOO citoyennes et ci­
toyens européens résident en 
Suisse, 60% de nos exporta­
tions et 80% de nos importa­
tions se font avec l'Union Euro­
péenne. Pour régler tout cela, 

pas moins de 130 accords ont 
été passés depuis 1972 et 
nous avons voté à 9 reprises à 
propos d'objets européens. 
Trois périodes clés doivent être 
examinées pour mieux com­
prendre nos liens : 1972 / 
1989-1992/1999-2009. 
Le 22 juillet 1972 la Suisse 
signe à Bruxelles des accords 
commerciaux avec la Commu­
nauté économique euro­
péenne, l'Autriche, la Finlande, 
l'Islande, le Portugal, et la 
Suède. C'est le début d'une 
coopération entre la CEE et 
l'AELE qui porte essentielle­
ment sur le commerce des pro­
duits industriels. Avec l'arrivée 
de Jacques Delors à la tête de 
la CEE en 1985, une réflexion 
sur l'évolution de ces accords 
débute. La création d'un es­
pace économique européen est 
évoquée. 

Le 17 janvier 1989, Jacques 
Delors, président de la Com­
mission européenne, propose 
devant le Parlement européen 
la constitution d'un Espace 
économique européen (EEE), 
vaste ensemble réunissant les 
douze membres de la CEE et 

Yves Christen et Claude Roch 

Le professeur Esposito et François Longchamp 

les sept pays membres de l'As­
sociation européenne de libre-
échange (AELE). C'est accord 
sera signé en mai 1992. En pa­
rallèle, la Suisse réfléchit à son 
avenir dans l'Europe. Le 24 
août 1988, un rapport du 
Conseil fédéral mentionne que 
la seule véritable alternative 
serait l'adhésion. En pleine 
campagne pour la votation sur 
l'EEE, le 26 mai 1992 à 4 
heures du matin, un fax est en­
voyé à Bruxelles avec la de­
mande formelle d'adhésion. Fi­
nalement, le 6 décembre 1992, 
le peuple suisse refuse l'es­
pace économique par 50,3% 
des voix et une large majorité 
des cantons. 

Dès lors, la situation interne 
est très compliquée, la Suisse 
est coupée en 2. Il faut trouver 
une autre alternative. Dès 
1994, des accords sectoriels 
permettent une revitalisation 
de l'économie. L'ère des ac­
cords bilatéraux est ouverte. 
Ces accords demandent une 
remise à jour perpétuelle à 
cause de l'évolution du droit 
européen et l'arrivée de nou­
veaux pays membres. Les 
coûts engendrés par ces négo­
ciations permanentes sont 
conséquents soit pour la 
Suisse, soit pour l'Union Euro­
péenne. Enfin dès le 1 décem­
bre 2009 le traité de Lisbonne 
qui renforce les institutions eu­
ropéennes est entré en vigueur. 
L'Europe avance, la Suisse ne 
peut plus faire l'économie d'un 

débat. Qu'est-ce qui est préfé­
rable : la suite des accords bi­
latéraux, un accord-cadre, 
l'adhésion, l'adhésion avec des 
exceptions ? 

Jacqueline de Quattro 
La conseillère d'Etat vaudoise 
est favorable à une adhésion, 
mais elle est consciente des 
obstacles à surmonter avant 
de la réaliser. La voie bilaté­
rale est trop étroite et devient 
toujours moins souple. Notre 
influence se réduit de plus en 
plus. Doit-on continuer à réflé­
chir en terme de souveraineté 
ou ne vaudrait-il pas mieux le 
faire en terme d'influence ? Au 
fur et à mesure de l'élargisse­
ment de l'Union Européenne, 
les nouveaux pays membres 
nous connaissent de moins en 
moins bien. Il est plus difficile 
de faire comprendre nos spé­
cificités. La voie bilatérale 
s'identifie de plus en plus à 
une traversée du désert. 
Aujourd'hui nous sommes un 
peu comme des citoyens euro­
péens de seconde zone. Nous 
sommes obligés d'accepter 
des lois votées par d'autres. 
Où est notre légendaire esprit 
d'ouverture ? Pourquoi ne pas 
lancer une initiative populaire 
pour demander au Conseil fé­
déral d'examiner sérieuse­
ment la voie de l'adhésion ? 

Claude Roch 
Le président du Gouvernement 
valaisan pose sa réflexion sur 
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4 axes : son expérience de 
l'économie privée, son expé­
rience à la tête d'une com­
mune, son expérience de 
conseiller d'Etat et enfin 
quelques considérations géné­
rales. 
En travaillant dans une grande 
multinationale à l'époque où 
l'AELE devenait caduque, mar­
ginale à cause de l'entrée des 
grands pays dans la CEE, M. 
Roch a pu constater la perte 
d'influence des entreprises 
suisses. Sans accords secto­
riels, les risques de délocali­
sation étaient grands. 
Ensuite au plan communal, la 
nécessité de parler en terme 
de régions devenait capitale. 
Ces régions, souvent trans­
frontalières, doivent mieux se 
connaître pour mieux travailler 
ensemble. L'exemple du 
Conseil du Léman est emblé­
matique. 

Aujourd'hui, le conseiller 
d'Etat valaisan constate que la 
Suisse a besoin d'indépen­
dance, que les cantons sur­
veillent leur autonomie. Les 
accords bilatéraux sont admi­
rables, mais limités dans le 
temps. Ce processus devient 
de plus en plus difficile à 
mener à bien. 
En conclusion, bravo pour les 
bilatérales, mais nous devons 
maintenant regarder plus loin. 
Un accord-cadre, premier pas 
vers l'adhésion, serait souhai­
table pour devenir un parte­
naire véritable, pour que la 

Suisse ne s'isole pas toujours 
plus. 

François Longchamp 
Le conseiller d'Etat genevois 
se veut cruellement pragma­
tique. Il se rappelle des mots 
de Jacques Pillet, fervent parti­
san de l'EEE, au soir de la dé­
faite de 1992 : « un jour nous 
adhérerons sans état d'âme, 
au milieu d'autres sujets... ». 
En charge, entre autres, de 
l'action sociale et de l'aéroport 
de Genève, François Long-
champ voit bien tous les avan­
tages que nous avons pu tirer 
des accords bilatéraux. L'em­
ploi est une préoccupation ma­
jeure de l'économie. Avant les 
accords de libre circulation, la 
bureaucratie était très lourde, 
le travail au noir très présent. 
On fermait les yeux, car ça ar­
rangeait un peu tout le monde. 
Aujourd'hui les accords sont 
équilibrés grâce aux négocia­
tions entre syndicats et patron­
nât. La libre circulation a 
amené de nombreuses nou­
velles conventions collectives. 
Ainsi beaucoup d'emplois ont 
été créés, notamment dans 
l'horlogerie. 

Pour les accords aériens nous 
avons plus d'intérêts que 
l'Union Européenne, donc sans 
négociations plus larges, nous 
sommes en difficulté pour gar­
der des lignes aériennes. Sans 
adhésion à terme, notre salut 
est difficile. 
Politiquement, nous avons un 

Les organisateurs : Barry Lopez et Philippe Nantermod 

boulevard ouvert devant nous ment 
si nous nous positionnons clai­
rement au centre-droit comme 
partisan de l'adhésion. 

définitive, mais au­
jourd'hui nous devons l'exploi­
ter au maximum. 

Jacqueline de Quattro et Philippe Leuba 

Philippe Leuba 
« J'ai peu de certitudes abso­
lues ». Pour le conseiller d'Etat 
vaudois la question euro­
péenne est importante pour 
l'avenir de la Suisse et de ses 
habitants. Mais les certitudes 
martelées par les uns et les 
autres dans le passé ne se sont 
pas souvent réalisées. Le vote 
de 1992 n'a pas engendré de 
catastrophe. Aujourd'hui la po­
litique internationale change 
rapidement. Les USA semblent 
se tourner vers le pacifique, 
nous devons donc nous inter­
roger sur la place de la Suisse 
dans l'Europe. Nous sommes 
européens, mais bien peu de 
monde veut aujourd'hui s'en­
gager dans un processus 
d'adhésion. 

Nous devons comparer les dif­
férentes voies possibles dans 
un même degré de précision. 
La voie bilatérale n'est pas 
aussi bouchée que certains 
veulent bien le dire, nous 
avons encore un peu de marge. 
Les accords bilatéraux fonc­
tionnent comme par exemple 
les accords de Schen­
gen/Dublin. Nous avons trouvé 
des solutions continentales 
pragmatiques qui satisfont une 
immense majorité. 
Le souverain a choisi la voie 
bilatérale. Elle n'est pas forcé-

Yves Christen 
Pour terminer, l'ancien prési­
dent du NOMES a conclu sur 
une note volontairement idéa­
liste. Le pragmatisme c'est 
bien lorsqu'on a la charge de la 
gestion quotidienne, mais il 
faut aussi tenter de voir plus 
loin. Après l'Europe chrétienne, 
après l'Europe des lumières, 
« Je suis homme avant d'être 
français », Montaigne, nous 
sommes dans une Europe dé­
mocratique, une Europe en 
paix depuis 1945. La chute du 
mur de Berlin en 1989 a pu 
laisser entrevoir une Europe 
unifiée, mais ce n'est pas le 
cas. Jean Monnet, fondateur 
du mouvement d'unité en Eu­
rope pensait que l'économie 
allait permettre la naissance 
d'une conscience politique 
commune. Ce n'est pas vrai. 
L'économie a permis des ac­
cords qui ont fait baisser la 
production de matériel militaire 
et pacifier l'Europe, mais c'est 
un échec politique. 
Il faut aller plus loin. L'Europe 
en prend le chemin avec le 
traité de Lisbonne. La Suisse 
doit s'interroger sur sa place 
dans l'Europe. L'idée fédéra­
liste de Jacques Delors renaît. 
Nous devons montrer la voie à 
suivre. 

PIERROT MÉTRAILLER 
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NOUVEAU COMITÉ POUR LA SECTION DE M A R T I G N Y 

Le 9 décembre dernier, les radicaux de Martigny ont tenu 
leur assemblée générale. A cette occasion, un nouveau co­
mité a été mis sur pied. Xavier Moret succède à Jean-Ro­
bert Martinet à la présidence de la section. Cette assem­
blée a aussi été l'occasion pour les radicales et radicaux 
octoduriens de remercier Pascal Couchepin. 

Je me suis engagé en politique 
pour travailler au bien-être des 
citoyennes et des citoyens. 
Jean-Robert Martinet a pris 
congé du comité de la section 
en relevant la richesse des 
contacts humains. Comme l'a 

relevé un peu plus tard Pascal 
Couchepin, la victoire a tou­
jours de nombreux pères, mais 
la défaite est orpheline. Le pré­
sident sortant a vécu des mo­
ments difficiles, mais l'essen­
tiel est que le parti puisse 

Les nouveaux responsables de la section de Martigny entourent Pascal Couchepin 

LA BCVS RÉCOMPENSE 

La Fondation du 75ème de la 
BCVS a remis les prix de l'an­
née 2009. 
Le prix humanitaire et social 
de 4'000 francs a récompensé 
une association très présente 
dans le Valais central, la Sec­
tion des samaritains de 
Sion, qui fêtera en 2010 ses 
75 ans d'existence. 
Le prix jeunesse, récompense 
et encourage deux jeunes 
sportives valaisannes de 
6'000 francs chacune 

Mireille Richard, 'Evionnaz, 
20 ans, elle pratique le ski-al­
pinisme. Cette jeune athlète a 
obtenu en 2009 la 1e place du 
classement final de la Coupe 
du Monde en junior filles. 

Jeanine Cicognini, de 
Brigue, 23 ans, elle pratique 
le badminton. 
Elle a pris part aux JO de 
Pékin ; et espère participer 
aux JO de 2012 à Londres. 
Elle est no 1 suisse. 

Les représentants des récipiendaires 2009 en compagnie du Conseil de la Fondation du 75e de 
la BCVs : Jean-Daniel Papilloud, président, Martin Kuonen, vice-président, F. Bernard Stalder, 
membre, Mario Kalbermaiïer, membre, Jean-Michel Pache, membre et Jean- Yves Pannatier, ad­
ministrateur. 

continuer son action au service 
de la population de la ville. 

Un nouveau président 
Guillaume Grand, député-sup­
pléant depuis mars dernier, a 
eu le plaisir de présenter aux 
nombreux membres présents, 
le nouveau président de la sec­
tion Xavier Moret. Il a insisté 
sur les 3 qualités nécessaires 
pour être un bon président de 
parti : la passion, des idées 
claires et précises et être un 
rassembleur. Le député le 
mieux élu du district de Marti­
gny les possède assurément. 
Le nouveau président élu par 
acclamation s'est déjà mis au 
travail puisqu'il a réuni une 
nouvelle équipe autour de lui 
avec un comité à trois étages : 
la direction, le secrétariat gé­
néral et les commissions. Un 
rafraîchissement des statuts 
sera proposé durant l'année 
2010. 

Pascal Couchepin 
Après les remerciements et 
les cadeaux offerts par Jean-
Robert Martinet, l'ancien pré­
sident de la Confédération 
s'est adressé avec beaucoup 
de convivialité à ses amis de 
Martigny. Il est revenu sur ses 
débuts en politique, sur les 
grands moments de la vie po­
litique. Il a relevé les mérites 
de Mme Sola qui a permis une 
transition gagnante pour le 
PRD du suffrage féminin. 
Le parti radical doit rester un 
parti ouvert, un parti qui n'ex­
clut pas. A Martigny est radi­
cal chacun qui ne s'est pas 
ouvertement annoncé le 
contraire... c'est cette philo­
sophie qui doit primer. L'inno­
vation, la proximité et le souci 
des moins bien lotis sont la 
source du succès à long 
terme. 

PM 

FULLY, FANFARES 
Le prochain grand rendez--
vous des 16 fanfares radicales 
se tiendra les 7, 8 et 9 mai à 
Fully, organisé par la Liberté 
sur le thème « La Liberté en 
fête ». 
Une coprésidence assure le 
bon déroulement de ces festi­
vités avec Grégory Carron et 
Didier Roduit. 
A relever que le président de 
la Liberté, Stéphane Carron a 
annoncé également l'inaugu­
ration pour la circonstance de 
nouveaux uniformes. 

Relevons parmi les nouveau­
tés : un repas pour jeune à 
plus bas prix lors du ban­
quet,.l'arrivée à la commis­
sion musicale de la FFRDC de 
Juliana Bender en remplace­
ment de Yvan Lagger, et le re­
tour de la fanfare des jeunes 
avec 58 jeunes sur un nombre 
de jeunes répertoriés de 240 ! 
Nous aurons l'occasion de re­
venir sur cet événement musi­
cal. 

Rv 

La fanfare La Liberté salue en musique les délégués. Au premier plan le comité présidé par M. 
YvesReuse. 
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CONFEDERE Le W W I 1 I L U L I I L et ses annonceurs vous souhaitent 
d'excellentes fêtes de fin d'année et vous donnent rendez-vous 

le 8 janvier 2010. 

Pour vos idées cadeaux de Noël, favorisez nos annonceurs ils 
vous proposent de l'originalité. 

ONGLERIE 
Ongles artificiels 

Remplissage 
Manucure 

Av. Mercier de Molin 1 - 3960 
Sierre - 078 68 25 779 

R^V ĵi 
BOUTIQUE 

Vente des cheuveux naturels et 
produits de maquillage 

Bottes Sergio Todzi 

COIFFURE 
Rasta 

Tresses 
Défrisage 
shampong 
extensions 

m Le vendredi 18 
décembre 
dès 17h30 
devant le 

Café du Cerf 

Venez nombreux déguster 
le vin chaud de l'amitié offert 

par le PLR Monthey-Choëx 

Nocturnes à Sion : 

18, 21 et 23 décembre 
jusqu'à 22 h 

Dimanche 20 décembre 
de 13 h à 18 h 

in 

Pour que Noël soit une fête pour tous 

LA PARFUMERIE MARGARETH 

vous offre 

LA REMISE EN BEAUTÉ PAR VÉNUS 

4 séances visage et corps 
Fr. 4 0 0 . - au lieu de Fr. 720.-

New-Life + Power Plate: le DUO de CHOC! 

Pour des résultats 
chirurgicaux sans 

chirurgie 

yilai'garem 
Rue de la Dent-Blanche 20 

1950 Sion-Tél. 027 322 36 16 

a 

LE SPÉCIALISTE DU 

Bon 10°/ 
sauf sur prix nets et offres 
spéciales-non cumulable 

Ouvert Jusqu'à 19 h 30 
tous les vendredis 

P Parking du Scex à 2 pas! 
Gratuit 60' 

-—-55 
prêtàvolerdcsi 

* * 

Trains 
électriques 

MAERKLIN, ROCO, etc. 
complets avec transfo, 

dès 169.90 net •j w 

PUCE DU MIDI 48 
Tél. + fax 027 322 48 63 
w w w . h o b b y - c e n t r e . c h 
hobby-centre@bluewin.ch 

http://www.hobby-centre.ch
mailto:hobby-centre@bluewin.ch
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L'ÉGALITÉ DES SALAIRES EN VERSION LIBÉRALE EQUAL SALARY, 

Le 14 mai dernier, la Ville de 
Fribourg obtenait le label 
« Equal Salary » (www.equal-
salary.ch). Avant elle, le World 
Economie Forum et le Centre 
Suisse d'Electronique et de Mi­
crotechnique avaient déjà suivi 
avec succès le processus de 
certification qui témoigne de 
l'équité salariale. 

Un processus Win-Win 
Malgré sa mention dans notre 
Constitution Fédérale, la dimi­
nution des inégalités salariales 

constitue rarement une priorité 
pour nos entreprises qui la per­
çoive plutôt comme une tracas­
serie administrative. La norme 
Equal Salary (ES), au contraire, 
aborde la question sous l'angle 
du volontariat. Pour les entre­
prises qui souhaitent faire 
connaître leur politique sala­
riale équitable, la certification 
s'inscrit entièrement dans un 
processus Win-Win. Les entre­
prises décident d'ailleurs sou­
verainement de la publication 
ou non des résultats de l'audit. 
Pour les entreprises certifiées, 
la norme Equal Salary devient 
alors un argument publicitaire. 
Ainsi les montres CORUM s'af­
fichent comme la première en­
treprise horlogère certifiée et la 
Ville de Fribourg utilise le logo 
ES dans ses offres d'emploi. 

Des inégalités qui perdurent 
Le succès de cette nouvelle 
norme témoigne de la néces­
sité et de l'utilité de faire pro­
gresser l'égalité salariale en 

Suisse. De la nécessité car 
notre pays ne saurait se satis­
faire d'inégalités moyennes de 
l'ordre de 20% (dont environ 
40% ne sont pas justifiables 
objectivement), et même 
jusqu'à 30% chez les cadres. 
Comment en effet justifier au­
jourd'hui encore de moins ré­
munérer des femmes dont la 
formation et l'expérience sont 
souvent identiques à celles de 
leurs collègues masculins ? De 
l'utilité ensuite car une entre­
prise qui atteste d'une politique 
salariale équitable gagne en at-
tractivité, pour son personnel 
comme pour sa clientèle. 

Un outil de référence reconnu 
La certification Equal Salary a 
été créée par une des quatre f i­
nalistes du Prix Veuve Cliquot 
2009, Véronique Goy Veenhuys, 
et développée en collaboration 
avec le professeur Yves Fliicki-
ger, directeur de l'Observatoire 
universitaire de l'emploi (OUE) 
de l'Université de Genève. 

ir L'OUE a mis au point une mé-
;- thode d'évaluation salariale 
e scientifique, retenue par le Tri-
n bunal Fédéral depuis 2003. Elle 
s se base autant sur la formation 
e que sur l'expérience ou la fonc-
3. tion des employé-e-s. L'entre-
i- prise suisse leader mondial de 
i- la certification SGS a égale-
a ment œuvré au développement 
ît du référentiel ES. Le projet a en 
e outre reçu l'aide financière de 
e la Confédération, qui octroie 
i- aussi des aides aux entreprises 
e souhaitant suivre le processus 
t- de certification. 
;l 

Une initiative bienvenue 
Née d'une initiative privée, la 

u certification Equal Salary se 
a base avant tout sur la respon-
i- sabilité individuelle. Comme les 
)t normes ISO ou EDUQUA, elle se 
s, positionne en tant que produit 
n proposé librement aux entre-
- prises qui souhaitent profiler 

leur image en attestant de 
leurs pratiques, en l'occurrence 
en matière d'égalité de salaire. 
On ne peut donc que s'en féli­
citer et espérer qu'elle contri­
bue à faire avancer une égalité 
des salaires qui aujourd'hui pa­
tine. 

ISABELLE DARBELLAY MÉTRAILLER, 

PRÉSIDENTE DES FEMMES 

LIBÉRALES-RADICALES VALAISANNES 

I Ce journal humoristique et 
I satirique de Bagnes et de 
ll'Entremont paraîtra à 
I Carnaval. Tiré à 5000 ex., il 
I diffusera les histoires drô-
I les, les illustrations et les 
I photos que vous enverrez 
I jusqu'au 14 janvier 2010 
I (dernier délai) aux adres-
Ises habituelles: 
I La Dzapate, poste restante 

1934 Le Châble/Bagnes 
ou case postale 1282, 

1951 Sion 
I ou siongraphic@bluewin.ch 

Discrétion assurée 

P | | 5 f Les fêtes de Noël 
Conseils av isés et ga ran t ie pe t i t s p r i x ! * " -j %àrmm*£^L m U d l 

• Electroménager • TV & Home Cinéma/Hi-fi» Ordinateur avec service • Téléphonie 

Auss i chez Fust: 
col lect ionner 
superpoints! 

|Prix choc 

IJGarantie pe t i t p r i x ! 

FAIRTEC ^ ^ ™ F C - 3 2 Z - 2 3 
• Contraste dyn. 6500:1 • 2x HDMI • Connexion PC No art. 980753 

-V'HIW.» jmtm. ±A -•"»» LE-32 B 554 
• Tuner DVB-T / DVB-C • USB (MP3, JPEG, MPEG) No art. 980791 

La sensationTblanche 

4lg&* LE-40 B 541 
• Tuner DVB-T/DVB-C • SRS TruSurround HD No art. 980793 

LG 50 PQ 2000 
' Contraste dyn. 2'000'000:1 ' USB (MP3, JPEG) No art. 980827 

Service île réparations toutes marques quel que soit le lieu d'achat! 0848 559 111 (tarif local) www.fust.ch 
FUST - ET ÇA FONCTIONNE: ' £ £ " * 
• Garantie de prix bas de 5 jours* 
• Avec droit d'échange de 30 jours* 

iers articles de marque 
Occasions/modèles d'exposition 

• Louer au lieu d'acheter 

Commandez sous 
www.fust.ch 
•Détails www.fust.ch 

Payez quand vous 
voulez: carte 
gratuite chez Fust. 

Collombey. Centre Commercial Parc du Rhône. 024 475 70 35 • Conthey. Rie. Cantonale 2. 027 345 39 80 • Martlgny. Marché PAM. Route de Fully 51 
027 721 73 93 • Vevey. Centre Commercial St. Antoine. 021 923 09 52 • Visp-Eyholz. Fust Supercenter. Kantonsstr. 79, 027 948 12 44 • Réparations et rem­
placement Immédiat d'appareils 0848 559 111 (Tarit local) • Possibilité de commande par lax 071 955 52 44 • Emplacement de nos 161 succursales: 
0848 559 111 (Tarit local) ou www.lust.ch 

http://www.equalsalary.ch
http://www.equalsalary.ch
mailto:siongraphic@bluewin.ch
http://www.fust.ch
http://www.fust.ch
http://www.fust.ch
http://www.lust.ch
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Une création de la collection 

Christine MacferHuguenin 
une idée unique pour Noël ! 

bijoutière -joalllière 
Place Centrale 1 0 - 1920 Martigny-027 722 13 71 

Créations - transformations réparations 

10 % de réduction sur 
présentation de cette 

annonce 

Notre magasin sera ouvert le Vendredi 1 %, lundi 2 1 et 
mercredi 1$ décembre jusqu'à 11 h. 

M 

fY A chaque nocturne, dès 17h00, tombola gratuite. 
*, Plus de Fr. 1000.- en paniers garnis à gagner. 

CENTRE COMMERCIAL 

La Loterie Romande distribue quelque 180 millions 

de francs par an en faveur de la culture, de l'aide sociale, 

du sport et de l'environnement en Suisse romande. 

ENTIEL 
POUR LE BIEN PUBLIC 

www.lotcric.ch ÎS L©terie R©mande 

http://www.lotcric.ch
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DE LA BRANCHE DU HIBOU DÉCÈS 

FAVRE, UNE ANNÉE DE P R É S I D E N C E 

Yvette Salamin-Zufferey 
87 ans, Veyras 
André Chanton 
67 ans, Saint-Léonard 
Jacqueline Vuignier 
76 ans, Champlan 
Rosalie Perruchoud-Monnet 
1931 -7.12.09 
Joséphine Rollier 
95 ans, Sierre 
Marie Gaspoz-Crettaz 
78 ans, Evolène 
Julie Rossier-Michellod 
92 ans, Leytron 
Jacqueline Bagnoud-Duc 
80 ans, Chermignon 
Jules Bagnourf 
93 ans, Cnermignon 
Anton Zen Ruffinen 
85ans,Visp 
Martine Granges, 
90 ans, Fully 
Justin Kahamaile 
Genève 
Marguerite Antille 
1918 
Edith Roduit-Roduit 
91 ans, Fully 
Claude Bief 
79 ans, Sierre 
Clémence Malet 
89 ans, Sembrancher 
Irène Cérutti 
87 ans, Vex 
Eugène Vouilloz 
65 ans, Martigny 
Charles Siggen 
93 ans, Chalais 
Yolande Pellet 

83 ans, Uvrier 
Lucien Pont 
89 ans, Martigny-Croix 
Maurice Mabillard 
90 ans, Martigny 
Gabrielle Zoppi 
87 ans, Grimisuat 
Erasma Rey 
89 ans, Chermignon 
Simone Gay 
85 ans, Salvan 
Lucia Felder 
81 ans, Les Bioux 
Florine Darbellay 
87 ans, Fully 
Irène Darbellay 
54 ans, Liddes 
Ignace Roduit 
81 ans, Leytron 
Cécile Briguet 
81 ans, Lens 
André Borgeaud 
85 ans, Val-d'llliez 
Marcelle Marthe Jeanne Aymon 
61 ans.Ayent 
Marie-Christine Bridy 
59 ans, Leytron 
Paul Bochud 
90 ans, Vétroz 
Flora 
15.12.09 
Kaarina Woirin 
65 ans 
Danièle Mitchell 
48 ans, Vouvry 
Marie-Thérèse Antille-Barmaz 
71 ans, Sierre 
Monique Barras-Cordonier 
79 ans, Chermignon-Dessus 

B3 
Hibou, qui vole habile­
ment, sans qu'on puisse 
le happer au collet, plaide 
le faux contre le vrai. 

CONTRADICTION 

« Quand on partait sur les 
chemins, à bicyclette » chan­
tait Yves Montant ; les experts 
du réchauffement de la pla­
nète, eux, nous fredonnent 
« ya bon le co-voiturage » 
sinon, elle va mourir la pla­
nète ; alors, à la Conférence 
sur le climat, à Copenhague 
ils sont venus ; mais pas à 
vélo ! en avion, en hélico, 
même qu'une bonne centaine 
parmi les plus fervents défen­
seurs de l'écologie sont venus 
avec leur jet privé ; bref, ils 
sont tous là, avec des engins 

M A R C - H E N R I 

Nous voici déjà au terme de 
la 1ère année de la législa­
ture communale, comment 
avez-vous vécu cette année 
2009? 
Ce fut un année passionnante, 
avec des défis et des tournants 
importants pour notre Ville. Je 
pourrais citer entre autres, la 
phase participative du 

qui ne fonctionnent pas à 
l'énergie solaire mais aux bi­
dons de kérosène ; tous ces 
experts en mobilité douce, 
après une journée éprouvante 
passée à négocier des clopi-
nettes de quota de C02 et au­
tres crédits carbone, partici­
pent encore par milliers au 
ballet de limousines, carbu­
rant au gasoil, dans les rues 
de Copenhague, ajoutant un 
chouia de C02 dans le ciel da­
nois - y avaient bien un ou 
deux modèles électriques 
pour faire semblant - car dia­
ble, après l'effort, le réconfort 
avec une petite virée cultu­
relle pour admirer la petite si­
rène, puis hop une visite chez 
les péripatéticiennes qui, mo­
tivées par la survie de la pla­
nète, offrent gratuitement 
leurs prestations certifiées bio 
aux participants du congrès 
sur présentation de leur 
badge d'accréditation ; c'est 
t'y pas un beau cadeau de 
Noël, ça ! 

LE HIBOU 

concours de la Place Centrale 
et de l'Avenue de la Gare, la 
mise en chantier du contourne-
ment de la Bâtiaz, la reprise et 
l'aboutissement des négocia­
tions pour le cycle d'orienta­
tion. Ce dernier point est un 
élément décisif pour la cohé­
sion de toute notre région. 

Quels ont été les temps forts 
de cette première année ? 
Incontestablement deux temps 
forts ont marqué l'année 2009. 
Tout d'abord, l'étape du tour de 
France en Valais qui a vu un 
public martignerain extraordi­
naire. La foule amassée le long 
de l'Avenue de la Gare me 
donne encore des frissons. Le 
deuxième événement restera 
pour moi le 50ème anniver­
saire de la Foire du Valais. Le 
départ du cortège et le dis­
cours aux portes de l'Hôtel de 
Ville rendant hommage aux 

gens qui ont façonné cette ma­
nifestation d'année en année 
pour le plus grand bien de 
notre Ville, de notre région 
m'ont particulièrement touché. 

Si vous ne deviez retenir 
qu'un élément positif et un 
élément négatif, que retien­
driez-vous de ces 12 der­
niers mois ? 
Je parlerais plutôt de l'événe­
ment hors du commun et rem­
pli de générosité qu'a été la 
création de la Fondation An-
nette et Léonard Gianadda par 
la famille Gianadda. Avec un 
but social prioritaire en faveur 
des habitants de Martigny, 
cette démarche est à saluer. 
Du côté de l'élément plus né­
gatif, c'est Martigny confrontée 
à la violence. Même si la sécu­
rité en Ville est réelle, un senti­
ment d'insécurité subsiste. 
Nous nous employons à prou­

ver qu'il fait plus que jamais 
bon vivre à Martigny. 

Une nouvelle législature, 
c'est aussi une nouvelle 
équipe autour de la table du 
Conseil communal, comment 
pouvez-vous la qualifier, quel 
est l'ambiance générale ? 
L'ambiance est excellente, 
chacun assume sa part de tra­
vail. J'ai la chance d'avoir un 
Conseil très motivé, solidaire et 
volontaire, qui forme réelle­
ment une équipe. Avec 40 ans 
de moyenne d'âge, il corres­
pond exactement à l'âge 
moyen des citoyens de Marti­
gny. 

Si vous vous lancez un défi 
pour 2010, quel serait-il ? 
Maintenir l'ambiance de travail 
du Conseil, car dans un bon 
esprit on peut tout entrepren­
dre ! 
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FEUILLETON - ÉP ISODE 3 2 - EPILOGUE 
Dépêche-toi Véronique, on n'a 
pas le droit d'être en retard. 
Patrick est très excité. Dans 
deux heures il va vivre un 
grand moment de sa vie de 
papa. Véronique est, au 
contraire, tout à fait calme. 
Elle a un comportement exac­
tement opposé à celui de Pa­
trick. Elle le connaît si bien. 
Elle n'a pas besoin de réflé­
chir pour apaiser la situation. 
Ils se complètent parfaite­
ment. 

En voyant Patrick s'acharner 
sur son nœud de cravate, Vé­
ronique ne peut réprimer un 
rire sonore. Son mari la re­
garde méchamment, mais 
avant de pouvoir dire quoi que 
ce soit, il éclate lui aussi de 
rire. L'atmosphère se détend. 
Ils ne vont tout de même pas 
s'énerver pour un simple bout 
de tissu qui ne veut pas se 
nouer. La journée est si im­
portante, si belle. 
La suite des préparatifs se 
passe dans la bonne humeur. 
Les rires emplissent la mai­
son. Les deux tourtereaux ri­
valisent d'ingéniosité pour se 
surprendre. Véronique se 
concentre sur la coiffure de 
son homme. Patrick, lui, va 
même jusqu'à cirer les chaus-

MOTS CROISÉS 

sures de sa chérie. Cette fin 
d'hiver est vraiment trop mer­
veilleuse. 
La voiture s'arrête brutale­
ment devant une belle maison 
de campagne. Un coup de 
klaxon retentit et Bastien sort 
en courant. Il embrasse sa 
maman. Véronique est très 
fière de son petit. Il est habillé 
avec goût. Depuis qu'il vit seul 
dans un studio en périphérie 
de la ville, il se débrouille très 
bien. Il refuse même que sa 
mère lui fasse sa lessive. 
Après une insistance de prin­
cipe, Véronique a cédé avec 
joie. Elle est si heureuse de 
l'autonomie de son fils qu'elle 
le laisse faire volontiers. 
Patrick redémarre au milieu 
des grandes discussions entre 
mère et fils. Il a hâte de re­
trouver Lucien, son garçon qui 
lui, vit au centre-ville. Il lui 
faut plus de temps pour trou­
ver à se parquer. Les fins de 
vendredi sont agitées. Heu­
reusement une place se libère 
comme par enchantement. 
Lucien répond très vite à la 
sonnerie. Il est vêtu avec 
classe. Il porte bien la cravate. 
Alors, comme ça on est fier de 
marier sa fille ? Lucien lance 
une grande tape amicale dans 
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le dos de son père. Oui, Pa­
trick est fier : sa fille se marie 
aujourd'hui. Son papa est 
heureux, pleinement heureux. 
La vie n'a pas été facile tous 
les jours, mais les bons mo­
ments ont été majoritaires. 
Virginie embrasse son père 
longuement. Elle est si heu­
reuse. Ce jour est pour elle 
une merveille. Elle prend le 
bras de son père pour entrer 
dans le bâtiment officiel. Pa­
trick la conduit auprès de son 
futur mari. Il est tout ému, 
presque maladroit dans son 
costume si bien taillé. Les for­
malités se déroulent rapide­
ment et dans la décontraction. 

La vingtaine de personnes, les 
familles et les proches amis, 
peuvent embrasser les mariés 
et passer à l'apéritif. La 
maman du marié s'approche 
de Patrick et lui dit : J'espère 
que nos enfants s'unissent 
pour la durée. Patrick ac­
quiesce et se tourne vers Vé­
ronique et lui souffle : Dans 
une semaine ça fera 20 ans 
que nous sommes ensemble. 
Ils s'embrassent 

FIN 

Pelliparius 
Retrouvez les épisodes précédents 

sous www.confedere.ch/multimedia 
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LA RÈGLE: CHAQUE CHIFFRE DE 1 
À 9 DOIT ÊTRE PRÉSENT UNE ET 
UNE SEULE FOIS SUR LES LIGNES, 
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(LES RÉGIONS SONT LES 9 CAR­
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Horizontal 

A. propre à la mère B. fonde­
rie C. pour jouer - fixation -
bande originale D. vital E. pe­
tite route - prénom d'aventu­
rière F. courant océanique 
perturbé - raire G. pays « ato­
mique » - participe heureux H. 
aidas I. fleuve côtier - réfute 
- c'est-à-dire J. douchent K. 
embêtera. 

Vertical 

1. rénovait 2. vola 3. à toi -
robot à forme humaine - filet 
d'eau 4. couteau pour greffer 
5. pouffé - petit nom 6. mor­
ceau de glacier - petite quan­

tité 7. Irlande verte - peu 8. 
répertorieraient 9. pronom -
terre esseulée - règle 10. 
crierai comme un agneau 11. 
mettra à l'école. 
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f 
à mémoire de formes 

dehoussable - coutil stretch - lenpur 

90x200 Fr. 4 9 ® * " " a u l i e u de Fr- 6 6 o _ 

160x200 Fr. 79®*"" a u l i e u de F r - 1 05°- _ 

OreillerVISCO ELASTIQUE 

F 9 8 . -
SWISS 

PROGRAMME 

* 

P. 

CHALET 
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Armoire 3 portes 

Fr. I 3 8 O . 

www.descartes.cl 
027 743 43 43 

Armoire 3 portes 
Armoire 2 portes 
Lit 160 x 200 cm 
Lit 140 x 200 cm 
Lit 90 x 200 cm 
Chevet 2 tiroirs 
Chevet 1 tiroir 
Commode 5 tiroirs 

Fr. 1380-
Fr. 1100.-
Fr. 650.-
Fr. 550.-
Fr. 390 -
Fr. 185.-
Fr. 170-
Fr. 470.-

http://www.descartes.cl



